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Prédication 

Entrons dans la scène, remarquons qu'il ne s'agit pas d'une parabole qui prenne un 

contexte de vie terrestre comme les autres  : nous voici à la fin des temps, il y a un 

trône magnifique, celui de Jésus. Nous ne pouvons qu'imaginer ce qu'est une salle du 

trône, certains films nous permettent d'imaginer le faste d'un tel lieu ! Il est question 

d'un trône glorieux sur lequel Jésus en gloire vient s'asseoir, il est entouré de tous les 

anges !  Luc parle, lors de l'annonciation aux bergers de la naissance de Jésus d'une 

multitude d'anges, c'est dire si la scène est grandiose ! Et ce n'est pas tout ! Se 

trouvent devant Jésus la multitude d'hommes et de femmes de toutes nations, de 

toute race, et de tout temps ! Rien qu'aujourd'hui nous sommes 7 milliards 800 

millions d'individus !! 

Le jugement va alors commencer et il débute par un tri que fait Jésus de toute cette 

population qu'il a devant lui : Jésus se lève et trie toute cette foule non sur le critère 

de la foi ou d'avoir donné sa vie à Jésus, mais sur les œuvres que nous aurons faites !! 

Est-ce à dire que Jésus va à l'encontre de ce que l'on a tant combattu, nous 

protestants ! Jésus parle bien d'actes de charité : nourrir, vêtir, abriter, visiter, aider, 

soutenir. 

Un détail important : les personnes n'ont pas conscience d'avoir fait ces actes 

d'amour, d'ailleurs ceux qui ne les ont pas faits n'ont pas non plus conscience d'avoir 

raté les occasions de faire ces choses. Donc il ne s'agit pas du salut par les œuvres 

puisque les faire ou ne pas les faire est inconscient. Mais alors, est-ce que ce 

jugement n'est pas terriblement injuste ? Puisqu'on ne savait pas ! 

Je vais alors rappeler deux textes du premier testament dans le prophète Ezéchiel, 

qui nous rapporte une parole de Dieu : ch 11 v 19  et 36 v 26 : "Je vous donnerai un 

cœur nouveau et mettrai en vous un esprit nouveau, j'enlèverai de votre être votre 

cœur dur comme la pierre et vous donnerai un cœur de chair." Promesse de Dieu 

pour son peuple qui revient à lui. Un cœur de chair, c'est un cœur sensible aux autres 

et à Dieu. Voilà la clé : recevoir un cœur de chair et donc être différent, être changé 

de l'intérieur, recevoir une autre nature, être renouvelé à l'image de Jésus.  

Du coup nous revenons à un tri selon la foi, selon ce que nous laissons Dieu mettre en 

nous des fruits de l'Esprit Saint, nous sommes une terre bien travaillée prête à être 

ensemencée et à porter du fruit. Et c'est là que Jacques nous aide qui dit que la foi se 

voit aux œuvres qu'elle produit : je te montrerai ma foi par mes œuvres ! 

Jésus, le juge qui a reçu de Dieu tous pouvoirs, exerce son jugement et donne sa 

sentence : 

 à ceux de sa droite (côté du combat et de la vigueur) : Venez, vous qui êtes 

bénis de mon Père, recevez l'héritage, le Royaume qui vous a été préparé dès 
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la formation du monde. … vous avez fait la volonté de Dieu, vous les justes 

entrez dans la vie éternelle ! 

 à ceux de sa gauche : retirez-vous de moi (qui rappelle un certain "arrière de 

moi Satan", arrière de moi maudits, allez dans le feu éternel préparé pour le 

diable et ses anges….et vous irez au châtiment éternel ! 

Ça fait un peu peur !  Non ? 

De quel côté serai-je ? Jésus ne parle pas spécifiquement des croyants ou des 

chrétiens, ni Matthieu qui écrit alors que l'Eglise et les chrétiens sont déjà bien 

nombreux. 

Au Moyen Age, la peur de l'enfer est énorme et les indulgences permettent aux 

croyants de calmer leur peur pour leurs proches, la mortalité est nettement 

supérieure à celle de 2020 ! Et le texte de ce matin, mal interprété a servi d'appui à 

cette déviance. Car Jésus ne juge pas sur les œuvres volontaires mais sur l'esprit qui 

fait agir. 

En effet, le verbe faire, utilisé par Jésus, quand il dit : tout ce que vous avez fait à l'un 

de ces petits… se traduit du grec par "faire avec le sens de servir" et cela change tout ! 

Car servir, c'est se mettre sous celui que l'on sert, c'est le faire dans tous les domaines 

de la vie, c'est ne pas attendre de récompense. Et en faisant cela avec un désir ardent 

de faire du bien à l'autre, c'est agir comme Jésus qui lave les pieds des disciples ou 

nourrit la foule.  

La première épitre de Jean au chapitre 4 dit : "Pour nous : aimons ! car Dieu nous a 

aimé le premier" et "Nous avons reçu ce commandement du Christ : Que celui qui 

aime Dieu aime aussi son frère."  

C'est cette attitude de cœur désirée, demandée et reçue de Dieu qui nous pousse à 

voir des besoins de l'autre, voir ses attentes et à y répondre, qui fait de nous des 

"bénis de mon Père" comme les appelle Jésus qui va vivre l'éternité avec eux, avec 

nous ! 

Amen. 

 


